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ET ENSEMBLE LS SCRUTERENT MESSI EURS.
1% L'OMBRE JS'ETAIS SORE DE
VYOous '!:E(?UV ER

NOUS iNTRIGUE,

MBADAME!
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AH,AH ! VOILA DONC

o - ] YA / v.
LE MAGOT EN QUESTION! i : Toﬁ‘f‘;fg‘.’;-ggﬁ'g‘gi% J
POUR COMBIEN DE DOLLARS,] seaa b A ) 1 /
Y EN AT-iL 7 MON CHER! CIMPNOUS NE POUVONS i)/
Bl ; - pLUS NOUS o T /,V ,
% - "5 CONTENTER ([N
/ / DE 10.000

: Doul.):uzs

? N
; 7 DEVAIT PAYER DES SOLDATS
W ".\ POUR LEMPEREUR, EN EUROPE..
8,

A o
= MAIS O'EN SUiS MAITRESSE ET
"\ e ‘ﬁlz

GE PUi5 ENFAIRE UN AUTRE USAGE... )
NALLEZ 8 T QU'EN Di9-TuU,

PAS 3 SiM P GA TE TENTE, \VERRONS CELA DEMAIN ... ol
TROP > CETTE PROPOSITION / iL FAUT QUE NQUS NOUS ~“{{l
ViTE. 3 p v REPOSIONS MAINTENANT...
NoUS =¥ (/54 S N >

SOMMES ——=au

i'||”“[ i
I
!

MAINTENANT.
)y
"

/ / J / Qé,/'\EALkAE " 7 ELLE
" . / , 17 F E! /' POLRRAIT)
MON AMi EST TOUG OURE . / /
TANGTT PoRiE conasii N AN o mas LIS
A T B, 7 : LA LAISSERA TRAMIR. ELLE EST
CE MARCHE AVEC VOUS ) Z=—o. | k4 7 CEMPEREUR | { TRES RUSEE..

SERAIT-ELLE
ASSEZ RUSEE
POUR MENER
: A BIiEN
75 UN PLAN ”
GUEL\I;E NAVAIT
L

‘%% QUFiZ'_:i/ g_HERTi
4

AGIM ETAGOET.
/:‘/"';\b bl Quelles '
NOUVELLES
AVENTURES
M LES OTTENDENT
SUR LA ROUTE DE
k VEQA_r-’CRuz
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